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TYrs lus par M. Lepers, àl'occasion du 'couronne-
ment du:but. d'Âubér, au Théâtre-Lyiique de-Paris, lun-
di, le.j niier, 18VT.

Hommage a Aabel.

' e s tsue,,Auber, ô facile génie.
,Fpritvraimentifrançaissls du-vieux salg latin!
icomme aux roses d'avril les'larmes d'u ínatin,
A tes lèvres en fleur ruisselait l'hàrmWoie.
Arb're dher aux oiseaux, par 'hiv'er respecté,
Le.yol'de«tes chansons,à,,nosplaisirs fidèles,
S'4leit dans les cieux avec un doux bruit dl iles,
Etrépàndait dans l'air l'immortélle gaieté.
Bource claire, sonore, et reflétant la nue,
Sods'lesii'uidis, lrIlants dont le poids nous, endort,
Un.flot lé~gër faisait tinter les sables d'er.
Et lanuse,:en riant, s'y.mirait ,blanche etinuo,
O' harmeur vagdbond, qui; sur tes pas laissais
Une moiéson de charmeo"t de'grý,e'infilnie,
Je te salue, Auber, 6facile génie,
Fisý duvieux -sang latin, esprit vraiment français.
La tristesse du temps aretaidé l'hommage
Que to rend 'aujourd hui l'Afti'soul fidèle a nU.
O pa:î'ible 'viiillard iouè l'orage endormi,
C'est un 'oile dedeuil qui cachait ton image.
'route au grand souvenir des héros disparus,
L'Patrie, un instaut, oubliaata mémoire ,
Mais, comm'e sa douleur, te Rurvivra ta gloire,

Car la, France pleurait le jour où tu mourus 1

Aujourd'hui notre ciel moinsisombre te réclame,
Astre doux et charmant, clair et vivant flambeau,
Cependantque nos mains te dressent un tomabeau,
Ton noin cher, dans l'azur, s'écrit en traits de flamme,

Entre, mort immortel, dans ta gloire 1 - Souris

A la France vaillantoet par le temps guérie,
Toi qu'undestin tardif a pourtanttrop tât pris,

Que l'écho de tes chants.console la Patriel

AIMAND SILVESTRE.

-0.

AUTOMIOGRAPRIE

DAJDOLTEIJE ADAM.
(SuZte et in )

iNou.doionà aller jouer cette .pièce à la cour, lorsque
mourut. 'Mme Adelade'à la fin de décembre. Nous avions
1,500 fr. de frais journaliers;'notre moyenné de recette était

&e2, 00.fr. J mOntai, comnie oécond ouvrage, pour obte-

nirma subvention, les Monténégrins de Limnandor, neveupar
alliance dugénéral Rumigny, ce joune compositeur m'avait
été vivçmqnt recommandé par son oncle. Mme Ugalde de-
vait débuterdanscet ouvrage , mes embarras d'argent n'a-
vaient pas cessé, car les fonds dont nous disposions étaient
insuffisants ; j'avais fait de nouveaux emprunts ; maistnotro
affare,était si belle que chacun nie presageait l'avenir Jo
plus doré, lorsque la révolution do février éclata comme un
coup de foudre Le 24 février j'étais monté sur la terrasse du
théâtre, on se battait dans la rue du Temple, et je voyais

pasier les blessés qu'on dirigeait sur les hôpitaux. A trois
heuros passent plusieurs aides de camps à cheval :

- Mes amis,, criaient-ils, il y a un nouveau ministère,
eriez.. Vive le roi 1

On ne criaitrien, mais les hostilités cossaient, chacun
autour de moi était enchanté.

- Voyez-vous, leur dis je, voill la fin do la monarchie;
on a cédé à l'émeute, c'est elle qui prendra le dessus.

On me rit au nez , les thétresrouvrirent le soir. Je me
rappelle que j'allai aux Funambules, le théâtre était plein,
les spectateurs criaient: Vive la réforme / Je sortis le coeur
navré. Je rencontrai un de mes amis.

- Venez donc au boulevard des Italiens, me dit-il, tou-
tes l's fenêtres sont illuminées, c'est une joie générale I t

Nous n'avions pas fait cent pas que nous rencontrßmes
une foule éperduo venant en sens inverse et criant Von-
geanco 1 on égorge nos frères.

Bn un clin d'oil, les boutiques se formèrent les barrica-
des commencèrent à s'organiser. Je rentrai chez moi, désos-
péré de voir ma prédiction s'accomplir si vite. t

À dater de ce jour, nos recettes tombèrent à un taux tel
que nous perdions de 1,200 à 1,400 fr. par jour. Nous avi-
ons payé le plus que nous avions pu, il n'y avait rien en
caisse J'assemblai toute la troupe, je fis part do notre situ-
ation, et unanimement, on convint do no pas fermer lo thé-
âtre, de se mettre en république, de partager la recette dans
la proportion suivante 100 fr. pour l'éclairage, la gardo,
etc.,puis on devait payer les machînistos,los hommes de pet-
no, et ensuite partagir également entre les choristes, les musi-
ciens et les chanteurs On ne pouvait guère partager qu'au
delà de 300 fr, et on ne les faisait pas , mais on pensait que
cetto disette ne serait que passagèio On vécut ainsi quinze
jours, et alors les musiciens de l'orchestre déclarèrent qu'ils
cesseraient leur service si on no les payait pas intégralement
Comme cela était impossible, ils ne vinrent plus et lo théri-
tre ferma 1

C'était le comble de ma ruine , en un jour je me vis

privé de toute ressource, j'avais une maison considérable,
3,000 fr. de loyer, des domestiques, une pension de 2,400 fr
à faire à ma femme, 500 fr pour le collégo de mon fils, et je
possédais en tout 100 fr par mois de l'Institut

Je renvoyai tous mes domestiques, l'un d'eux vint me
remercier quelques jours après, il venait d'entrer dans les
ateliers nationaux, et, gagnait 40 sous par jour à ne rien fai-
re, Une négresse, qui nous servait depuis un an, voulut à
toute force rester, ne voulant pas être payée, disait-elle, par-
ce qu'elle nous aimait trop et no pouvait quitter ma petite
fille agée de 18 mois et qu'elle avait sevrée 1

J'y consentis, et au bout do ti ois ans, quand après bien
des privations, j'avais 1, 000 francs devant moi, elle nous los
vola etnbus fit 500 fr de dettes chez les fournisseurs. J'appris
à mes dépens à connattre lo dévouement désintéressé des nè-
gres Lapolice républicaine ne putjamais la faire arrêtor, et

etpeu de temps après je rencontrai ina,fidèle négi esse, tran-
quille, et promenant un enfant à des maîtres à qui ello a dû
faire la même chose qu'l moi.

J'obtins de mon propriétaire la résiliation de mon bail,
mais je lui devais 1,500 fr. Je lui offris en paiement un pia-
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no d'Érard qui valait 3,000 fr , il refusa, et je lui donnai en
nantissement une assurance sur la vie do mon fils, mais il
fallait attendre deux ans pour qu'elle expirât Mon fils vé-
cut assez pour que je pus.o toucher cette somme et m'ac-
quitter Je vendis toute mon argenterie, tous les bijoux, mes
meubles; je mis au Mont de Piété quelques souvenirs dont je
ne voulais pas me séparer, entr'auties une tabatière ornée
de diamants, dernier cadeau de Frédéric III, roi do Prusse,
qu'il me donna à Berlin On me piêta 800 fr. dessus, je no
pus la retirer qu'au bout de trois ans , les autres bijoux fu-
rent vendus, faute d'on avoir pu renouveler les reconnais-
sances I

Je devais 10,000 fr, on mit arrêt sur mes 1,200 fr. de
l'Institut J'assemblai mes créanciers, je leur fis abandon
de la totalité de mes droits d'auteur jusqu'à parfait paiement
ils acceptèrent, et me laissèrent mes 100 francs par mois

Mon pauvre père âgé de 90 ans, fut cruellement frappé
par la venue de la république ; il avait vu la première, il
s'imagina que la seconde on serait la reproduction , il tom-
ba dans une morne taciturnité et s'éteignit sans maladie et
presque sans souffrances lo 8 avril Jo n'avais pas lo moyen
do faire faire ses obsèques Un ami, Zimmermann, vint de
lui-même m'apporter 200 francs. Je no pus les lui rendre
que deux ans plus tard. Une souscription au Conservatoire
fit les frais de la tombe do mon père

Cependant rien ne-venait , il n'y avait pas à penser à
gagner de l'argent aveo la musique l'avenir le plus sombre
b'ouvrait devant moi. J'allais presque chaque jour voir le
docteur Véron, chez qui s'apprenaient toutes les nouvelles.
Donizetti venait de mourrir . Véron m'offrit de faire, pour
le Constitutionnel, une notice nécrologique sur mon célèbre
confrère elle devait m'être payée cinquante francs quelle
bonne fortune I ,

J'avais quelquefois écrit dans les journaux do musique,
mais je n'avais jamais songé à me faire une ressource de mua
plume, que je ne croyais bonne qu'à aligner des notes. Véron
fut assez Iu pour me donner quelques conseils dont j'avais
grand besoin et voulut bien me donner temporairement le
feuilleton musical du Constztutionnel. Chaque feuilleton m'é-
tait payé 50 francs, et je pouvais en faire trois et qielquefois
quatre par mois . cela m'aida à vivre pendant la première
moitié de cette fatale année

Scribe, à qui j'allai conter ma misère, me donna Gera-
da; c'était un beau cadeau . j'en eus bientôt terminé la mu-
sique , mais M. Perrin venait d'être nommé directeur de
l'Opéra-Comique Enivré par l'immense succès du Val d'An-
dore, que le premier j'avais proclamé dans mon feuilleton,
il s'imaginait (et il le croit encore) que le succès ne pouvait
s'obtenir à l'Opéra-Comique que par des pièces tristes ou
dramatiques. Giralda lui déplut complétement, et, pendant
deux ans, il refusa de la monter Ce ne fut quo dans un mo-
ment de disette et en plein été qu'il consentit à donner l'ou.
vrage, qu'il ne joua que le moins possible, persistant dans
son opinion sur lavaleur de la pièce, même après son succès.

J'avais été présenté au général Cavaignac, président de
la république, après le mois de juin La mort d'.Habeneck
avait laissé vacante au Conservatoio une place d'inspecteur
de classes, rétribuée 3,000 francs.

Je sollicitai la création d'une quatiième classe, de
composition musicale, Le général, qui connaissait ma posi.
tion, me l'accorda, malgré tous les efforts qu'on fit pour l'en
détourner.

J'eus la place au% appointements de 2,400 francs
Avec cette somme, mon journal et l'Institut, j'avais 400

francs par mois, je me trouvai riche etje n'ai exactement
dépensé que cette somme, jusqu'à l'extinction complète de
mes dettes, extinction à laquelle je suis parvenu en 1853.

Il fallait me faire des droits d'auteur pour payer nies
créanciers : on ne voulait pas do Cralda, et je ne savais
que faire.

Mocker vint nie prier de lui composer un intermède,pour jouer une seule fois dans une représentation'à sonbéné.
nce ; cela ne devait rien me rapporter, mais c'était dii tra-
vail, et pour moi le trayail est un bonheur,

' s odor en sîxàJ rs. Aux répétitions,
|1'inte'rèdeacqiit de telles proportions que la représenta-

-tion-de Mocker fut reculée d'un mois.- La-première- repré---
sentation out lieu le jour même où eurent lieu, à Paris, les
élections qui amenèrent Eugène Sue et trois autres députés
rouges à la chambre. La consternation fut générale ;-je-me
ressentis do cette panique -malgré le- succès évident do
mon opéra, pas un éditeur ne vóoulaiîtio l'acheter.

- En ne le publiant pas, je perlais la province Un ami
vint à mon secours et me prêta 1.000 fr Le baron Taylor
venait d'organiser une loterie d'un million au bénéfice des
artistes, il fit souscrire pour'dix.oxinilaires, au 'prix de 100
francs chaque, c'était encore 1,000'francs, Le gétiéral Ca-,
vaignac me fit obtenir une souscription -de pareille'somme
au ministère de l'Intérieur, et avec ces 3,000 francs je pus
être moi-même mon éditeur je ne fis pfás un grand bénéfice,
mais au moins je pus m'assurer des droits d'auteur en pro-
vinco, ce qui était un allégement pour mes dettes.

Malgré le succès du Toi4ador, je dus encore attendre
plus d'une année avant qu'on consentit à jouer Giralda.
Pour occuper mes loisirs, je Composai une ýgrand'messe de
Sainte-Cécile. Le suffragodes artistos me consola un peudu
dédain des directeirs', et, même, ap;ès laréussite de Geralda,
j'en étais venu à uù tel poift de décourageinent etje déses-
pérais tellement'de finir'do'payer mes dettes, que'j'allai un
jour trouver Perrin et que jé luî'offris de m'acheter pendant
dix ou quinze ans pour 6,000. francs par an je lut'àurais
fait autant d'ouvrages qu'il aurait voulu et je, n'en aurais
pas fait ailleurs je fus assez heureux pour qu'il refusât nia
proposition . c'était une fortune tour lui, et pour moi- un
empêchement de jamais me récupérer de mes pertes, '

En 1850 je perdis ma preinière femme, au 'coimenco-
ment de 1851 j'épousai celle qui avait partagé ma bonne et
mauvaise fortune, et qui même lors des malheuieuses affai-
res do l'Opéra-Nati'onal, m'av'ait donné tout ce qu'elle pos-
sédait, et par conséquent l'aviait perdu.

Mon fils mourut à lage de'vingt' ans, ce 'fut un' violent
chagrin pour moi ; mais il me restait pour me consoler ine
charmante petite fille, mon Angèle, dont mon, illustre con-
fière Auber avait bien voulu êtro ,parrain J'eusune-autre
enfant, ma pauvre p etite Jane. que le Ciel nous reprit, au
berceau : elle avait pour parrain mon ami d'enfance, pres-
que mon frère,, Pierre- Erard, 'et pour márraine sa soeur,
Mme Spontuu n . t ,

Au mois de novembre 1851, , je fis une maladié assez
grave, la même qui en Russie avait failli m'enlever, mais
j'étais entouré dos mêmes soins ma femme, qui m'avait sau-
vé à Saint-Pétersbourg, et le docteur Marchai de Calvi, , qui
remplaçait mon cousin, le docteur Adam grâce à etirje re-
vins à la vie - - -

A cette époque Edmond Séveste,était 'directeur de l'O
péra-National, aujourd'hui Théâtre-Lyrique, cet établisse
ment que j'avais fondé, qui a été mon rêve et qui fera un
jour la fortune de quelque spéculateur plus leui'eux que
moi. Il vint me demander de•lui écrire un pétit'opéra' en un
acte , mais me voyant'au lit,, il s'apprêtait à aller porter
l'ouvrage à un autre , je l'airetaî à temps

- Croyez-vous, lui dis-je parce que je suis malade, que
je n'irai pas aussi vite qu'un autre confrère bien portant ?
Laissez moi la pièce et revenez nie voir dans qunze jours,En huit jours de temps et sans quitter le lit j'écrivis ce
petit ouvrago: c'était la .Poupée de Nî emberg Je me levai le
huitième jour pour l'essayer et me lejouer au piano, j'étais
guéri le travail avait tué la maladie

Ed Séveste mourut quelques jours Après la visite qu'il
m'avait faite, et ne vit jamais la pièce qu'il m'avait com-
mandée et qui ne fut jouee que 1W21 février 1852. -

liomieu, alors directeur dès Beaux-Arts, m'offrit la di-
rection du théâtre je la refusai • je-ne-suis pas fait pour fai-
re travailler les autres, il ,ant que je travaille moi-même. Je
fusassez heureu.x pourdIa faireýobtenir àJules Séveste,,t je
c'ois avoircontribué.aux succèsi présents delson ohéatre et,
avoi~ assiéroua:proprité future. , jiîu, l , u! a' ul I.

j'ou1,i ( envei;ture .dt thétitre .en.,1852,Id'Enner-ot'
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Brésil avaient proposé à Séx esto un sujet indien, Si j'étais
ßozpièce en troisactes qui exigeait du développement et
de la mise en scène, demandant que j'on fisse la musique Je
refusai, et je priai Séveste de fan o écrire cette partition par
Clapison dont j'aimais le talent et qui depuis longtemps
n'avait pas ou d'ouvrage représenté Mais Clapissoi s'occu-
liait d'un pièce en trois actes pour l'Opéra-Comique , les
kAs#reb d'Udolphe il v comptait , il fallait faire Smyfétais
Rot vivement, on était alors au 20 mai, et le théâtro devait
ouvrir, du 1er, au 5 septembi o. Il ne voulut pas se charger do
ce travail. Séveste revint chez moi quelques jours après fort
tourmenté

- J'ai,été, nie dit-il, chez tous les jeunes compositeurs
qui crient tous contre vous, piétondant que vous les empê-
chez d'arriver. Pas ui n'a un ouvrage terminé, et ils ne peu-
vent, disent-ils, en finir un pour l'ouverture. Il me faut ab-
solument une pièce nouvelle , je vous on supplie, tirez-moi
de là , je suis au désespoir et je ne sais que f ano si vous ne
m'écrivez pas Si j'états Rot

Il fallait opter entre la ruine dit di eteur et les cris de
mes jeunes confrères, gi malgré leur refus, le manque-
raient pas de tomber sur moi. Il n'y aiait pas à hésitei, je
dis donc à Séveste d'être tranquille

- Mais il faut que le 15 juin on entre on répétition, nie
dit-il

. - Eh bien, assemblez vos artistes pour le 15 juin voiL
huit jours que vous perdez en courant, il faut rattraper le
temps perdu

Efûectivoment, je nie mis au travail le 28 niai , le 9 juin,
le fer acte était terminé , on répétait le 15 juin, et, le 31
juillet, toute ma partition ét ut écrite et orchestro.

Pour^cola, j'avais Pris un congé, on répétait sans mot
Je fus chez de bons amis à Androsy, la campagne n'est

bonne, selon moi, que pour travailler, parce qu'on y est
tranquille là on me dressa une petite table sous un bos-
quet, je m'y mettais dès le iatin, et j'y restais toute la jour-
née, n'étant interrompu dans mon travail que par ina petite
fille Angèle qui venait m'embrasser; cela me délassait
. ý Je terminai dans cette retraite mon 3me acto et mon
orchestration

Je quittai Andresy pour assister à la reprise du Fidèle
Berger, un enfant malheureux joué au commencement de
janvier 1838,et tombé par une cabalede confiseurs 1 Coudeî c
l'avait joué à Bruxelles avec grand succès , il demanda à
Perrin de le monter, z'était au mois de juillet, les confisouis
restèrent tranquilles, et la pièce fit de l'effet.

Merci à Coudorc, qui le jouait merveilleusement, de
m'avoir fait revivre cette partition qui n'était connue qu'on
Allemagne Ce fut le premier opéra que l'on me joua à Ber-
lin, lorsqýe j'y arrivai on 1840 Je fus sensible à cette at-
tention. ,

. L'année 1852 m:e rendit le courage que j'avais perdu
depuis 1848. La Poupée de Nurembeg m'avait porté bon-
heur; j'écrivis pour l'Opéra Comique un petit acte aveo
Planard le aw fadet, puis une cantate de Méry, la Fête des
Arts.

Mme Hébert Massy yenait~de s engager à la Poi te-
Saint-Martin, pour y jouer un iôle dramatique chantant

- J'écrivis pour'olle plusieurs morceaux pour la Po idon-
dane, ainsi qu'un quatuor burlesque quô j'arrangeai, paro-
les et musique, qui oui ont un succès fou , grâce à Col brun
ot-a Boutin

Je donnai ensuite à l'Opéra, Orfa, ballet on doux actes
pour la Cerrito.

Je me rappelle que le 2 décembre, pendant que l'on se
battait, grâce au coup d'Etat qui nous sauvait tous, j'étais
tranquillement à mon piano, terminant la musique, du
Sourd ou; l'Aubei gerpleine, que PWrrifm'avait eommnaudée
pour lei carnaval.
, 1En',ce moment, je viens d'accomplir mua cinquantième

année ,;mais, grâce au Ciel, il n'y a que mon acte de nais-
sance qui m'enrappellela date.,

.L' ai, tdujo'urs laname ardeur pour le travail, etje n'y

ai pas grand mérite, car c'est la soule chose qui me plaise.
La porte do ma fortune ne m'a pas été très-sensible. Je

n'ai connu qu'une privation celle de ne pouvoir plus rece
voir mes amis s'était mon soul et mon plus grand plaisir

J'ai payé mes dettes , mais mon fière vient de mourir,
me laissant des affaires embarrassées, et ayant mangé de
son vivant tout le bien de ma mère qui pouvait avoir quel-
que valeur, je n'ai donc nul espoir de retrouver jamais,
non pas la fortune, mais même l'aisance Ie mettrai quel-
que chose de côté pour ma femme et ina fille, mais ce sera
bien peu

Je n'ai malheureusoment aucuno manie, je n'aime ni la
campagne, ni le jeu, i aucune distraction

Le travail musical est ma seule passion et mon seul
plaisir. Le jour ou le publie lopoussera mes œuvres, l'ennui
me tuera.

J'envie à Auber son goût pour les chevaux, à Clapis-
son, sa manie de collection d'intruments , ce sont des oc-
cupations que les années ne vous enlèvent pas.

C'est la fièvre de la production et du travail qui pro-
longe nia jeunesse et me soutient

Je rends giAces à Dieu, en qui je crois fermement, des
faveurs, peut-être bien peu méritées, dont il m'a doté, puis-
que, malgré ma mauvaiso chance en fait d'affaires, il m'a
laissé encore assez d'idées pour écrire quelques ouvrages
que je tâcherai do fairo le moins mauvais possible

AD. ADAM.

L'Albani a Paris.

Nous extrayons le passage suivant do la dernière cor-
respondanco parisienne do b1 Frédét tc Gaillard et au Cour
ier des Etats-Unîs

Une des piéoccupitîons de Pai is, c'est le succès obtenu au Théâ-
tre-Italien par Mlle Albani, dans les opéras de Lucta, de Rigoletto
et de la Somnambula, les seuls qu'elle ait encore joués. La jeune
cantatrice a rappelé la foule au théàtre Ventadour dont elle avait
oublie le chemn. Chaque soir, elle est applaudie a outrance, rappe-
lée et couverte de ieuis C'est une ovation méritée, car Mlle. Albani
a une voix d'une force et d'une étendue i are, qu'elle manie avec un
ait nieiveilleux Elle n'a pis l'agilité de la Patti, qui chante naturel-
leIment comnme un oiseau, imus elle a un style plus put, plus grandi-
ose Elle est incomp tiable dans les récitatifs et dans les morceaux de
sentinent sa voix et sa méthode ont une coi taine analogie avec cel-
les de la Nilsson, et elle est très-imnaiquable comme actrice. Son
succès a comblé de joie et d'orgueil tous les Canadiens qui se trou-
vent à Paris, car sous savez que Mlle. Albani est née au Canada et
s'appelle Emnia L ijeunesse 1lusieurs de ses compatriotes ont voulu
la iemerciel de l'monneur qu'elle fait à leur pays, et parmi eux je ci-
terai le juge Beitielot do Montréal, et le sénateur Fabre, accompa-
gnés deleurs femmes, dont l'un est de Québec et l'autre de Montreal.
Le sénateur Fabre est le fils du libiaire élut fut, pendant longtenips
l'agent du Coui rie, des Etats-Unis à Montréal, C'est un homme
non moins distingué q'Ie le lagc Berthelot, que j'avais connu à Mon-
ti éal en 1844

CO'est donc as ec un jeitable plaibal que j'ai retrou% é a Pars ces
miessieuis et que j'ai applaudi a ce eux la glande artiste qui repré-
sente si noblement leur pays en France, dans ce moment Mile Alba-
ni pillant le français le plus pur, je m'étais dit qu'elle serait une
acquisition precieuse pour notte Grand Opéra, et j'allais en suggérer
l'idée à M H-alanzier lorsque j'ai appris que M. Gye, le directeur du
théâtre de Covent Gai den, dont Mlle. Albani fut partie, m'avait
devancé en traitant avec M IIalanzier pour faire alterner sa troupe
itahienge de Londres avec la troupe française de Paris sur notre
grand theatre, pendant l'Exposition de 1878 Le Canada contribu-
era donc lai geinent aux attractions de Paris dans la personne de
Mlle Albani, s•ns compter tout ce qu'enverra à notre Exposition le

génie de ce petit peuple devenu gland par son intelligence, sa pere-
1 érance et sa probte.
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Voici comment le correspondant de Paris au .New-Yoýk
IIerald parle de Mlle Lajeunesse :

Le succès d'Albani aux Italiens est un de ces événements qui
malheureusement deviennent de plus en plus rares à l'Opéra. Pour
un de ces triomphes, combien de centaines ou plutôt de milliers de

fiascos n'avons-nous pas à enregistrer I
Cette fois, c était pour Albani la grande épreuve qui allait fix-

er définitivement sa position exacte.
De fait cette épreuve lui a donné tout le prestige requis, et l'a

de suite placée a la tête de sa pîofession. .
A l'exception d'Adélmua Patti, qu'on ne doit pas classer parmi

lesprima donna, en autant qu'elle est, à proprement pailer, un phé-
nomène musical, Albani est reconnue par les Paiisiens pour la pre-
mière en Europe aujourd'hui.

Or, on sait que, lorsque les Parisiens ont jugé, il n'y a plus

d'appel, et M Gye peut maintenant exiger pour les services d'Albani

le pîix qu'il lui plaiia.
L'enthousiasme' qu'elle soulève est extraordinaire et iappelle les

plus beaux jours des Italiens. Le iésultat pécuniaire est correspon-
dant. Le pienier soir qu'Albani a paru, la recette n'a été que de

$1 ,000 , le second, elle a monté à $2 600, et demain elle atteindra

le maximum de $3, 200. Les loges se prennent rapidement pour les

derniers cinquante soirs de la saison, et M. Escudier essaye mainte-

nant de porter de dix-huit à quarante le nombre des représentations

qui restent à donner Je ne crois pas qu'il réussisse, car Gye a trop
d'expérience pour ignorer qu'en ietirant Albani juste à l'apogée de

son triomphe, il ui assure un plus bel engagement quand elle vou-

dra revenir a Paus. D'autant plus que IM. Escudier devrait être

content, vu que cette artiste distinguée a releve les finances des Ita-

liens et que, lorsque son engagement actuel expiiera, elle lui aura

permis de couviir les grandes pertes qu'il a subies au commence
ment de la saison

Le Figaio de Paris ajoute

La voix de l'Albani, si délicatement nuancée dans la denil-
teinte, semble avoir été not:e sur l'accent des mélodies tendres que
l'àme de Bellini a placées sur les lèvres de son Amina Ce n'est pas

seulement dans les cantilènes ihythmées ou mesuiées du maître sici-

lien qu'excelle l'art de la virtuose , elle ne met pas moins de giâce,
de vérité, de perfection, de détail dans le simple récit auquel sa ma-

nière savante prête le charme des plus beaux airs. Dans les traditi-
ons du chant italien (et je parle des grandes epoques et des grands

interprètes), les récitatifs sont hachés, pressés et bredouillés pour
tout dire dans la bouche de la cantatîice, ils ont toute la richesse
d'une palette musicale, où chaque note a la couleur ou la nuance
qui lui est propre Là est en grande partie l'originahté de ce talent
si fin et si pur Bien qu'il se laisse de préférence soulever par une
exécution tapageuse, le publie a néanmoins l'instinct de l'effet le plus

opposé aux clameurs dramatiques ; quand l'Albani le suspend a
quelque sonorite exquise d'un trille ou d'un portamento, pas un
squffle de respiration ne s'échappe de ces deux mille poitrines si

l'on ne sentait un voibam à chaque extrémite du coude, ce serait à
croire qu'un coup de baguette a fait disparaître et salle et specta-
teurs. Le chanteur qui se fait écouter a toujours assez de voix.

Dans les deux scènes du somnambulisme d'Amina, l'Albani fait
illusion par la vérité poétique de ses attitudes . ces yeux qui regar-
dent dans le monde du êve, ce sourire qui s'adresse à de lointaines
extases, ces bras giacieusement inertes aux flancs d'une statue qui
marche, trans'oinient en vision cette jeune fille ýêtue du " simple
appareil". Je loue l'actrice , une fois n'est coutume aux Italiens, dit
l.a sagesse du prov.rbe.

L'Albani a dit en grande vîîtuose l'andante de son premier air
Come per me seî cno, " comme pour moi le jour venait plein de
sérénité 1 " Dans la grande scène du sommeil magnétique d'ou va
sortir au dénouement la justification de l'innocente villageoise, lors-
que Amina porte à ses lèvres le bouquet, flétri qu'elle tient de son
fiancé, l'expîession que met la chanteuse à traduire la pensée musica
le de Belhini atteint, dans son charme voilé, aux dernières limites du

pathétique .
.Potria novel vigore
Il pianto nzo donastz.
Ma-ravvtvar, l'aniore,
Ilpanto miio non Ao.
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Mes pleurs peuvent vous rendre votre vigueur premiére : elles

t ne sauraient'faire revivre l'amour qui n'est plus."
Dansll'àllegro' de la premiére cavatine Sovra il sen la man

mi posa, et'dan le rondo final,'qui est le cantique de l'amour heu-
reux, l'exécution de la Patti produisait à l'oreilk l'effet d'un bouquet
d'étoiles jaillissant à travers les notes du motif , la sensation passait
de I'éblàuissement au vertige , mais c'était l'auditeur et, jamais la
chanteuse qui pouvait craindre une chute 1-Jamais-plusibelle voix ne
se joua avec plus de facilité des piéges que pouvait lui tendi ela sci-
ence du mécanisme.

La diversité est la loi des talents et la condition-même de leur
originalité. C'est à sa science vocale que l'Albani demande les se-
crets de la vocalsation, et la science fait payer chèrement ce qu'elle
semble livrer pour rien aux efforts de l'artiste, et eicore lui arrive-t-
il de reprendre ce qu'elle a vendu. L'exécution des traits rapides
étant l'écueil du style de la chanteuse, lIAlbani n'apu que se mesurer
vaillamment avec les tours de force qui ne sont que des jeux d'enfant
pour la première Amina Prise dans le flet' des vocalises, la seconde
Amina s'en tire à son honneur comme un oiseau qui chinte dans le
péril, mais qui laisse toujours quelques plumes- aux mailles du filet'
Cela n'a pas empêché à l'oiseau-Amina d'être salué. rappelé, feuri
par un succès d'enthousiasme après l'exécution de son rondo casse-
cou.

- Vous ne me dites rien de l'exécution d'ensemble de la Som-
narnbuae y

- Je vous quitte au bruit des applaudissements qui saluent
l'Albaniý: comment pourrais-je mieux finir, à notre satisfaction réci-
proque, à celle du théâtre, ainsi qu'à la plus grande gloire-del4 can-
tatrice qui fait couiir tout Paris ?

- o-

Expositioli universellei de Paris, de1878

Le Comité d'admission des produis. de la, classe, XII;
groupe 2, pour, l'Expositiou universelle de 1878, comprenant
les Instruments de musique et les'Edttions.mus&calés, s'estd6,
fimtivement constitué sous' la présidence deM. Ambroisé
Thomas.

Il a choisi pour vice-présidents : MM. Wolff et.Gallay;
pourcsecrétaire . M. Gustave Chouquet.

Voici la nomenclature complète qui!il a, proposé l1'Ad-
minstration supérieure d'adopter :

CLASSE XIII.
Instruments de musique.- Edions'musicales,

Instruments'à cordes et à, archet.
Instruments à cordes pincées ou frappées,.sas, clavier.
Instruments à cordes et à clavier :Pianos, etc
Instruments à>vent en' bois, en métal ou en-toute autre

matière.
Instruments à vent et à clavierý avec réserveor' d'àir.

orgues d'église, orgues.de salon, harmoniums, otë.
Instruments de percussion.
Orgues et pianos ,mécanques , instruments automati-

ques, à manivelle et autres.
Instruments'non classés dans les catégoriesci dessus.
Archets - Cordes < harmoniques. - Organes et élé-

ments constitutifs ,de la fa brication des instrumebtsrde musi-
que - Pièces détachées et objets du matériel de'sorches-
tres.

Editions musicales . gravure, typographie, impression,
etc.

Le ,Comité d'admission, soucieux deLvoir la.elasse XIII
figurer avec honneur,à lExp~sition internationale de 18%;
fait-un dernier appel au concours de'touslesindustficàkin-
téresés au progrès et à la b6nne renomméedes la fabri.
cation artistique., Les demandes-d'admimsioni doivent être
adressées.immédiatement à Xt le>Commisdaires géndrali de
l'Exposition On trouvera les formuiesmécessaires zpTribu-
nal et à,lA Chambrede.Commerce,r auPaais de: lInduatrie,
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au Ministère du Commerce, et au domicile de chacun des
membres des sous-commissions.

Le Comité se tient d'ailleurs à la disposition de MM.
les exposants pour les éclaircissements et renseignements

qui pourraient leur être nécessaires, et il transmettra, au be-

soin, les demandes d'admission à M. le Directeur général de
l'Exposition.

LISTE DES MEMBRES DI9 COMTE D'ADMISSION DE LA
CLASSE XIII

MM. AMBROIbE THo31IAs, 15, faubourg Poissonnière, Pl é-
.sident' ~

GALLAY, 19, rue de la Pépinière, VYce-Pi ésident.
WOLFF, 22 rue Rochiechouart, Vice Pi ésîclent
CHOUQUET 15, faubourg Poissonnière, Secrétazi e.

MM, ARMINGAUD, Il rue dHauteville.
BLANCHET, 26, rlie d'Hauteville.
CAVAILLÉ-COLL, 15 avenue du Maine
COLomiER, 6, rue Vivienne
DUMOUSTIER DE FRÉDILLY, 219, rue Salnt.Ionoré.
GAND, 21, rue Croix.des-Petits Champs.
GAUTROT aîné, 80, rue de Turenne,
II iiEZ, 48, rue de la Victoire
LECOMTE, 12 rue Laflitte
scHAEFER, 13, rue du Mail.
TEIBoUvILLE-LAMY, 70, rue Réaumur

N-B Nous croyons devoir rappeler aux éditeurs de mu-

sque-qu'ils peuvent aussi adresser à M le Commissaire gé-
néral de l'Expositio n de 1878 leurs demandes d'admission,
Classe VI, pour leurs publications relatives à l'enseignement

de la musique
o--

X)rOS D' UJ-R-O D¯Pm.

- L'Académie Sainte-Cécile de Rome se propose de

fonder un conservatoire sur le modèle de celui de Paris.

- Il va paraître, à Bordeaux, sous ce titre la dirsique
à Bo-deaux,-une revue mensuelle, publiée sous la direction
de M. Anatele Loquin (Paul Lavigne)

- La société milanaise de quatuor a ouvert un con-
cours pour la composition d'un quintette Les prix sont de

1,000, et' de 500 livres. Le concours sera jugé au mois d'oc-

tobre. '

- D'après le pitlttsches TVochenblatt, le moniteur

officiel de Wagner, l'auteur de la tétralogie doit être retour-

né à Bayreuth, où il vau préparer la nouvelle série des repré-
sentations qui auront lieu dans le courant du mois d'août

prochain
- le ý.rtuose-violonisto Réményi, à peine de retour -1

Paris, nous-quitte pour se rendre à l'appel des sociétés phil-

harmoniquês de Lyon, Saint-Etienne, Grenoble, Poitiois,

Niort, La Rochelle et Rochefort > 7 concerts on 15 jours, à
l'américaine.

- MM. Davioud et Bourdais, architectes du Palais du

Trocadéro, doivent-faire- devant -les membres de la Société

des compositeurs-une conférence sur la grande salle de con-

certtcontenant -7,000- spectateurs, dont le projet leur a été

inspiré par l'Exposition universelle de 1878.

- Le violoniste Musîn, qui s'est signalé dans la tournéc

des e ioauir, ve'nt d'êtie engagé par M. Mapleson e

de fort belles conditions, pour une tournée de 48 concerts e

fair eon .A.ngleterrd;. Irlande et Ecosse:. nous voyons dani

lesejournaixa rglair, que ce jeune artiste reçoit partout ui

accueil empressé.
- Le- mariage de l'organiste-compositeur Edmond

Rocmelle ,avec Mlle. Joséphine Goethe, descendante d

l'autour do 'aust, à eu lieu lundi, le 8 janvier dernier à d'é

ghse-Saint:Philippe:du-Roule. Un nombreux concours d'a
mis et-d'artistes- assistaient à-cette cérémonie. Le grand or
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gue, ont M iocmelle est organiste titulaire, était tenu
par M. Alexandre Guilmant, l'habile organiste de la Tri-
mité.

- On parlo de nominations dans l'ordre de la Légion
d'honneur qui seraient on ne peut plus favorablement ac-
cueillies M Victor Massé serait promu officier, M. V. Jon-
cières, chevalier de la Légion d'honneur, et M Léo Delibes,
l'auteur de le Roi l'a dit, des ballets de Coppélia et Sylma ;
M. Ernost Guiraud, l'auteur de Piccolino, et tant d'autres mu-
Eicieis de mérite qui attendent leur tour à la suite de MM.
les peintres et statuaires ?

- La ville et le diocèse de Saint-Brienc viennent de
fai-e une grande pcrtedans la personne de M. l'abbé Jules
Colin, chanoine honoraire de la cathédrale de Saint-Brieuc.
L'architecture et la musique surtout lui doivent des tra-
vaux fort estimés C'est lui qui a fondé la magnifique maî-
trise do la cathédrale de Saint-Brieuc, qui a pris rang parmi
les plus renommées , il en fut l'âme et la vie jusqu'à son der-
mer moment

- M. le capitaine Voyer s'étant exclusivement consa-
cré à la blenfaisance, organise pour 1877, dans les salons
Pleyel et Elard, huit concerts do charité dont quatre avec le
concouis du quatuor Maurin et deux à grand orchestre. Ces
concerts seront donnés au bénéfice d'oeuvres catholiques et
pour fournir les premiers fonds à la caisse de secours créés
par M le capitaine Voyer, dans le but de venir en aide aux
familles des anciens militaires et des artistes musiciens , 50
stalles numérotées sont réservées aux abonnements.

- Le concours pour la place d'organiste du grand-or-
gue de Notre Dame-des-Champs, a eu lieu mercredi 10 cou-
rant, de 2 heures à 7 heures du soir, devant une réunion
d'artistes et d'amateuis qu'avait attirés ce tournoi artisti-
que.

Quatorze candidats, dont quelques-uns venus de province
s'étaient fait inscrire Neuf seulement se sont présentés de
vant le jury composé de .

MM. Ch. Gounod, membre de l'Institut, jrésident
César Franck, professeur au Conservatoire, organite

de Sainte-Clotilde.
Ch M. Widor, organiste de Saint-Sulpice
Alex Guilmant, organste do la Trinité
E. Gigout, organiste de Sant-Augustin.
Thi baut, maître de chàpelle de Saint-Thon as d' Aqui.
Bleuze, maître do chapelle de Saint-Sulpice.
Dolorme, maître de chapelle de N.-D -dos-Champs.

L'artiste choisi à l'unanimité par le jury est M. And-

lauer, de Andlau (Alsace), ex-orgaiste de Fontenay-le-Vi-
comte et de IHonfieur, ancien élève de Leminens,

-- Nous apprenons que Mgr. Dupanloup a résolu de fai-

ro réparer le grand orgue de sa cathédrale et de le transfor-
muor en y introduisant les perfectionnements de l'art moder-

ne. L'orgue de Sainte-Uroix d'Orléans, construit en 1702,

pour l'église des Bénédictins de Fleury-sur-Loire, et inau-
guîé le jour de la Pentecôte de 1703, fut transporté à Orlé-

ans, on 1826 La restauration de ce vieil instrument, jugée
depuis longtemps indispensable, est devenue urgente, par

suite des dégradations qu'il a souffertes pendant la guerre
Mais, pour la réaliser d'une manière convenable, une som-
nie de 60,000 francs serait nécessaire et les ressources do la

Fabrique jointe aux allocations promises et aux dons parti-
caliers, sont loin d'atteindre ce chiffre On se souvient qu'à

la suite ae l'incendie qui détruisit l'orgue de Saint-Eusta-
clie, on organisa à Paris et par toute la France, une loterie
qui permit dle remplacer l'instrument brûlé par celui qui

existe aujourd'hui. Encouragé par ce précédent, Mgr Du-
panloup a accepté le projet d'un grand concert qui s'orga-
ise en ce moment et aura lieu dans une des grandes salles

de Paris-Déjà plusieurs artistes des plus aimés ont promis

leur concours et Mme. la Maréchale de Mac-Mahon a daigné

piendre sous son haut patronage cette fete artistique, dont

nous ferons connaître la date et le programme.
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CONSEILS D'UN PROFESSEUR
SUR

L'ENSEIGNEMENT DU PIANO .
PAR,

MA - IARMO 1TEM-L.
(Suite)

Nous le répétons encore, le moyen le plus sûr d'acqué
rir ou dé conserver iine exécutioii brillànte est'de s'astioin.
(ire chaque jour à faire des exercices gymnastiques de doigts.
Tous les virtuoses célèbres-mettent en usage ce procédé, et-
commericent t'oujours leurs-études par ce travail -prélininai-
re. Les compositeurs qui se sont occupés d'ouvragei.d'en-
seignement ont-presquettons écrit des pièces-spéciales pour-
cette première heure du trav'ail' dès élèves. Les méthodes
Bertin, Zimmermann, Henri Herz, Ozerny, Kalkbrenner,
Hummel, Moschelès, renferment toutes de nor breuses, d'ex-
cellentes formules-de mécanisme, et voici, en dehors de cs
recueils importants, une liste élémentaire et progressive
d'ouvrages spéciaux dont nous recommandons l'étude: mil
le exercices à l'aide du Dactylion, par . Herz, l'Ind:epen-
sable, de Chaulieu, l'Jeure du matin, de Billard, le Manuel
de Roseilèn, la Gymnastigtie des dotgts ét'le Rudiment dut
pianiste,.de Bertini, les Sx jours de la semaine, de Kruger

école du inécanisme, de F. Le Ouppey, la Gymnastique de A. -
Quidant l'Ecole du mécanismeide-Roubier et Delioux, mes six-
gran-desEtïde~s modulées danitous lestons majeurs etmneurs-
l'Exercice- journiler-des-gamnmes de, Clementi, les Gammes-
hai mon.sées'de Moschelès, celles d'e7acques Hjerz. Comme
formules plus difficiles, les divers recueils d'exercices jour-
naliers de C Czerny, les op. Il et 30-de Decourcelles. le Sol-
fège-des doigts,. de-Crame', l'Ecole-du Vtrtuose de- Czerry,
plusieurs- recueils-de passages-doigtés,- les-exercices de Poi-
sot et Dolmetsch, enfin l'important et utile recueil de Stama-
ty, le Rhytltme des doigts, qui résume à un point'de vue spé.
cial toutes les difficultés du mécanisme

-:o: -

Db-l'independance des-doigts,

. L'action 'parfaitement- indépendante des doigts est
bien la-premiro- condition diu- mécanisme. Mais la posses-
sio-, niñe éléffietaire, du clavier exige beaucoup d'autres
qualités, qui ne peuvent s'acquérir que très-lentement et
successivement ' - ~

Aussi-,- s'oit, que les doigts agissent, isolément oü- par
groupes, les mains_ séparées-ou réums,'il faudra habituel
l'oreillejet les doigts aux divisions rhythmi4ues- des1tenipsy
à-l!aeoentuation des-temps-forts et à-celle-des edessins symér
triques;-les accoutùiner aux principaux modes d'attaque du
clavier, aux variétés de sonorité, à sentir et apprécier la
bonne qualité dirson obtenu, à savoir accélérer" graduelle-
ment-le-mouveient-toutes-choses-indispensables-qurdon.
ient même aux-exercices-primaires une-grande ùtiité ot, en
diiiiinnt-i'riditïdii tiavail, intéressent pélève au b7en
dire dès le début d^'sès études -

C est surtout par les exercices rhythiés des cinq doigts
en pIfaant successivement sur chacun'd'eux l'accent de for-
ce, qite' l'on obtiendra l'indépendabce indispêniable pour
que les doigts vienrent.presquo instinctivementse-poser-sur.
les-touches.-On-arrivera-ainsi-à-leur-faire--suivre-avec pré-
cisionét dööil penséerfléèhied~el'~îlve et traduire-les- -

difrt foiilö qu'il 6tifdië- sur-l ci -- --

Mais, s'il est important de fortifier les doigts faibles,
particulièrement les quatrième et cinquième de chaque
nain,'et si''on doit longuement insister sur les exercices à

mains fixées et transposés dans tous les tons, nous ne sauri-
ons trop recommander, quand l'élève aura acquis une arti-
culation forme, nette, précise, une égalité irréprochable, de
faire une étude patiente, atteitive, des exercices prépara-
toires aux gammes. Le déplacement -du ýpouce, sous la
main au repos demande un soin extrême et doit être étudié
séparément aux deux mains. Le pouce est vraiment la che-
ville ouvrière, le point d'appui essentiel du doigté. Pas de
régularité possible dans les gammes, dans les arpèges, danslesaccords brisés, dans les traits si nombreux, -variés qui
procèdent de ces bases typiques, si l'indépendance, la sou.
plesse, la liberté d'allure du pouce n'est parfaitement acqui-
se. Plustard aussi 1'élève aura à étudier l'action fréquente
de ce doigt comme basse chantante dans les passages rapi-
des,- comme marquant en saillie les notes mélo:iques des for
mules en arpège. --

Les formulesdes cinq doigts, exercés d'abord dans Je,
ton d'ut majeur et celui de la naturel mineur, seront ensuite,
étudiées dans tous les tons-majeurs et- mineurs, soit par la,transposition écrite du professeur, soit à l'aide des ouvrages
élémentaires où l'on a prisila peine d'opérer cette transposi-
tion, et mieux encore en habituant l'élève, si son intelligen-
ce et sa- bonne organisation le permettent, à opérer lui-même
cette transposition par similitude d'intonation, en mesurant
les distances, les, intervalles, de façon à leur' conserver bien
exactement les mêmes rapports

Les exercices des cinq doigts ainsi transposés seront lo
travail le plus utile pour acquérir l'indépendance'des'doigts,
une'articulatit ferme, une boinesonorité, une égalité par-faiteý- Mais on--s'occupera on même temps de faire l'éduca-
tion do l'oreille au.pointde vue de l'intonation, _des modes
et-du-rhythme-Je ne-connais pas de meilleure gymnastique
pour former une oreille intelligente et délicate. - -

Nous recommandons d'incliner légèrement les mains
sur le pouce, qui doit être un peu arrondi. Les élèves ont
trop souvent la mauvaise habitude. de porter la main-sur le
petit doigt. - -

Dans les'mille formules des cinq doigts le principe du
doigté consiste à conserver à chaque doigt sa liberté d'acti-
on sur latouche qu'il occupe dans la succession diatonique ré-
gulière des touches, quelle que soit la nouvelle tonique pri-
se pour point de départ

d les -xereic-s'des cinq doigts faits'à-l'aide du Dactyllon
do H. Herz,du-guide-main-de Kalkbrenner, dii Véloce mano
de-M. Faivre, descbagues plombées de Lemoine, du clavier
déliateur de Joseph Grégoir, donneront dans un temps rela-
tivement moindre Phis d'indépendance et de fo-ce Mais, tout
on recommandant ces-moyens comme excellentsinous-pen-
sons toujours- qu'un- effort- de volonté est- préférable aux
moyens mécaniques, inventés surtout pour tiîompher de l'a.
pathie~et de la mollesse de certaines natures.

Les exercices d'écartement des doigts et de notes répé-tées à main fixe ne doivent pas être trop prolongés ;-il faut
~éviter avec soinla contraction; la raideur et ne pas atten-
dre que la fatigùè'ggie la main~.

'Nous croyons- utile de -faire suivre ces exercices-de'
traits diatoniques qui reposent la mainde la tension subie-
Cette gymnastiquespéciale, excellente pour l'indépendance
des dôigts; ledéveloppement de la' main, force'toujours un
peu les muscles ; et-l'effort peut-aller jusqu'au, bras, si l'où
persiste-trop longtemps.-On atteint alors un ,résultat diamé-
tralementopposé au but que l'on poursuit. Les ressorts les
mieux trempés se brisent et se 'distendent par l'actio'n exa-
gérée du travail. .-

' Il est bien rareqife'les élèves sachent garder un terme
moyen dans'cette g-ymnastique des doigts, aussi-ne-recom-
mando'ns-dous jôuê- très-modérment et dans-des limites dis,
crètesiles-procé.dé--mécaniques.-Nous :faisons lès-mêmes-ré.
serves en-e-qui-omicèïne-l'étiidudurt<ccato.46tamit
dans~lespasilages~dä~förc 'l'acionö pféîipitïduToi~gif,

I -. --
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l'impulsion vive,,parfois violente, que, lui imprime, l'avant-
béas; péu vent aàimnor non-seulement une grande fatigue,
niäis; d' plus, certains accident' qui entraveraient 'forcé-
ment'étude.

Par suite de l'excès de travail et'd'e l'abus du staccato,
il se produit de petites grosseurs sur l'articulation même du
peignett; une doulèur sÔurde mais intense peut aussi s'ém-
pirer desimuscles'de' l'avant-bras et'condamner l'élève au
reposiforcé. Une semblable fatigue, dos, muscles résultede
l'abus. de la plunie: c',estla crampe-desexpéditionnaires. Pour
lea.jeunes pianistes; le i traitement de' ces légers accidents
consiste en des frictions d'alcool camphré sur la partie, en
abio 1, des comnpresses sur le poignet,une inaction-absolue.
Qwyoit qel est ló rééultat d'un excès de, gymnastique est

, .»;reb ,, dira lemédÈecih sion l'appelle. Suivons son
pré ptq ettra4uisonssen bon français- qu'llhne faut abuser
d'er en.

Miis,il est bien entendu gjie, si un repos absolu est in-
disp,ensable à 1 Main endolorie,ý on peut sans inconvénient
leercei',la main,.libre C'estimême, ainsi queicertans virtuo-
s;,blesséi e unemain, ont acquis, de l'autre,,presque ton-
jours laplùu fàible. une, virtuosité exceptionelle. A, qaelque
chosemalheur est bon, et l'on est en droit de ,le dire, quand
' siilité d'èrercer: la min d'oitepermetide s'occuper

töt:spéòi4lement'de 'l'indépendance parfàite dès doigts de
ilam-gauche.

Résumon8-nous. il' importe de ne, pas exagéré la du-
réedr itravail; surtout en matière d'exercices spéciaux'exi-
geant'ugegra xtenion de&nuscles de la main, uneac-
tin;t'pi.lng dl'artiòulation, des poignets;, une dé-
pensed 'fore dispopbrtionnéè avec 1'g'et le tempéra-
mà4enÏde l'élève. Unjeuneenfàait frêlé,,impressionable, déli-
cat' doit tout naturellement n'être assujetti' qu'à un travail
en harmonie avec ses forces. Un professeur attentif se gui-
dera dans ces conjonctures sur le double intérêt de l'art et
de l'élève.

De 1Petude des gammes.

On.nedoit aborder l'etudb des gammesqu'après avoir

aequis assez d'indépendance, gssez d'égalité, de fermeté, de
souplesse des doigts dans l'attaque du- clavier, pour fixer
une attention biensouténue sur ce genre d'exerci ce, le plus
utile, le plus indispensabl.àun, bon mécanisme.

La première difficulté à vaincre pour bien faire les gam-
mes, consiste à guider le pouce sous la main et à le faire a-

gir librement sang' effort, sans' contorsion ; le Mouvement
inverse des doigts, passant par-dessuasile, ponce qui'sert dà

point d'appui, complète la gymnastique nécessairelà l'étude

des gammes, véritable clef do voûte du mécanisme.
Ce double mouvement, qui doit se- faire en évitant la

moindre inégalté' dans .la-succession des sons, estpour tous

lesglees un, exercice difficile-, aussi ne saurait-on trop in-
sister sur les exercices spéciaux, préparatoires aux gammes,
que contiennent toutes [es méthodes eitées dans ce livre.

' Nous, recommandons aussi notre> premier exercice mo-
duildde.l'École> élémentaires et progréssive du, mécanime.
On fera.,gagoment deý commencer toujours- ee travail les
mains séparées, avant deles réunir' dans un ensemble par-
fait.

Les;gamimes modèles dt typiques d'ut naturel majeur

et g a turel mineur doivent otre plus longtemps étudiées,
non.seulement pour bien, habituer l'oreille à,la différence
des xniodis, àDur- caraetère déterminé, mais aussi parce

que le doigé e cett' gamme d W s--naturel, réputée, mais- à
tortý la, plns facile, en raison de l'absence de,. teut accident,

engag pi ' ' e tout autfe les ,élèves inexpérimentés dans
desîaiitide deigté L'étude des gammes, plus encore'que
celle. e igter vout qu'a-

près avoir parcouru le clavier- en articulant avec- frmeté,
clkrt4i liþité,'ivant un mouvement lèiït au débgt 'acçon-
tué rogresiveien't, on travaille à ac'quérir graduelloent
'lewd'erås oppositioÈus de force, forte, piano, énergique,
dbux. On s'apphquera auxrnua'ces dé crescendo' en mon-
tant, de dècresdendo en descendant. enfih,ýnfera des gammes
rhythmées par deux, trois, six, huit notes par temps- Cès di-
visions ne doivent pas être indiquées durément, mais'il faut
que l'oreille attentive los saisisse au passage sans que l'ac
centuation nuise à l'égulité'di jeu

Les jeunes enfants s.exerceront d'abord'dans l'éte'lue
d'un octave, puis dé dbux, do trois, de quatre, enfin au de'à',
là tout progressivement, pour éviter le déplacenent di
corps; les contorsions des bras; et autres petits défauits qui,
en grandissant, deviennent de détestables habitudes

lious approuvons le t'emps d'irrêt sur la' toniquie'pour
bien faire'sentir à l'élève l'imporitunce tonale, la" sentiment
du repos final et l'action- impotante dé la' note sensible'
Aussîtot'que l'étude' le' permettra, ajoutez àe chaque'termi-
naison de' gamme la' cadence' en accords parfàits.

Nous'n'avons pas à'noter le doigté des gammles , les
méthodes, les recueils, les manuels d'mécanismo le donnent
avec de nombreuses variétés, d'un travail' oecellenttlVoe'-
tave, à la tierce, à la sixte, à la dixième, et aussi à la dixiè'
me en montant, à'la sixte en descendant, à la sixte en mon-
tant et à la dixième en descendant, par mouvement contrai-
re en commençant par l'unisson, par mouvement contraire
en commençant par la tierce, puis à la sixte par mouvement
contraire en plaçant le point de départ de la main gauche
sur la tierce

Avec IIerz, Zimmermann, Czerny, Bertini, nous pen-
sons que l'on doit conserver aux gammes à la tierce, à la
sixte, à la' dixième,-ledoigté.normal de la gamme'à;l octave.
Aussi(donner deux doigtés différents à une gamine'de,'iime
tonalité nous paraît une faute, un contre-sens'; nous'signa-
lons ce point important à l'atteation des professeurspcar il
faut autant que possible éviter dès le début des principes
contradictoireseapables de, jeter le trouble et l'indébiuion
dans l'esprit1des élèves.

0-

Gammes mineures.

Les maîtres les plus autoriséssont encore divisés sur la
meilleure manière de faire les gammes mineures

Plusieur professeursjustement célèbres, patronnent le
système suivi pour les gammes vocalisées qui excluent l'in-
tervalle de seconde augmentée existant forcément du sixiè-
me au septième degré,quani4 onconherve les-cordes moda-
les de tierce et sixte mineure et la note sensiblesen-mont'ant
et en descendant. Pour éviter l'intervalle deseconde-aug-
mentée, ils aiment mieux-monter l'échelle diatonique d'un"
façon et la descendre d'une autre. Nos maîtres et amis L,
Adam, Zimmermann, préféraient la gamme du mode mineur
-tçle que nous l'enseignons

fgqns'notre intime et profonde conviction de'musicien
nous adoptons comme échelle normale, logique et harmoni-
quela-gamme du mode mineur faite, avec la tierce et la
sutemi,îeure en, montant et en, descendant avee'la note
sensible, soit pour l'échelle ascendante, soit pour. l'échelle
descendante, enfin la gamme unifoi me. L'intervalle de secon-
de augmenté' du sixième au septième, degré ne blsse en
rien notreoreille.' Le mode mineur, avec sa teinte mélanco-
lique, doucement sombre et rêveuse, paraît bien Imierix aco
cusé. Noue repoussons, comme .une véritable, modulation au
Mode majeur et coMm'unerupture de,'umnté' modale, cet-
te double manière de monter et descendre la gamme mineu-

ro. Nous n'entrernspas dans une lus longuedémonstration
de nos motifs depiétérenceo pour la gamme mineure;uuifide



dans sa'contexture modale. 'Nous enSgageons,nOme pro'es
seùrs et élèves à étudier'les deux modes dé faire la'gam'm
mineure, car l'ancien système' est toujours )ratiqué dans le
études vocales, la seconde augmentée, ,vocalisée dans ui
mouvement rapide, étant considérée par les chaniurs lo
plus expérimentés comme une difficulté d'exécution auior
male presque insurmontable.

Faites par nouveilent contraire, les gaamos mineures
avec la sixte mineure et la seconde augmentée énmontant
ou en descendant, présent'enlt des duretés, de 'fiuses rela'
tions,que l'on peut éiter en employant la sixte inajeurle 0n
montant, suivie de la note sensible et de la tonique, puis la
sixte mineure en descendant,, on supprimant la note áen'
sible. h

On peut aussi combiner les deux systèmes, et'ce proéà
atténue parfaitement tout sentiment de dureté, la partie
descendante faisant'la sixte mineure et supprimant lia noté
sensible, la partie aseendante conservant la sixte mineu'r et
la note sensible. Ilest'don c utile de pratiquer les deux systèmes,
mais en habituant d'abord l'oreille à la tonalité mineure ca-
ractérisée par la tierce et la sixte mineure, cordes modales
qui ont pour base harmonique la tonique et le quatrième
degré de la gamme

(A coaz'Lnuem.)
o - -

Abonnements i erus dans le coi s due mois.

Pour Mai 1876-77-Madame Desmarteau.-Revd. Mes-
sire Dubuc.-MM J. N Beauelry. A. A Trottier, J. Ilone,
Degezelle, E. Le blanc, A. Auger W. Vogt. P Plamondon,
N Levasseur. L Audette Oct Levert, IL St. Pierre, F.
Gagnon - 1 t

Pour Mai 1817-78,-M11e. M. Polette.
Pour Janvier 1877-78,-Mde. b. A. Couillard, Mlle E.

Gareau, M. L. Coté,-MM. G. Le François, C. Ledoux,

-e

Notes artistiques des Etats-Unis.

, - Carl Formes chantait dernièrement à -an Francis-
co.

Le violoniste alleiñand Wilhelmj visitera prochaine-
ment les Etats-Unis, dit-on.

- Le célèbre organiste anglais, M. Bot, est attendu
prochainement à New-York.

-- GIlmore vient d'être de nouveau engagé comme chef
de la musique' du' 22e ,Régiment de N ew-York, pour cinq
ans. '

- Wm H Gerrisl vient de publier un Directoire dés
chœurs deBoston , -en.vente chez le compilateur, prix 20
cents

La " Société Beethoven " de Chicago, a exéouté le 'e-
quiem de Verdi, ù son dernier concert, sous la direction de
M. Carl'Wolfsohn.

Signor3ltz,.le prestidigitateur, vient de mourir à
Philadelphie ,-l était le lère de la cautatrice Madame
Jennie Van Zandt,

- Chicago' se plaint d'avoir plus de ýrofesseurs de
in-usiqu'e que 'd'élèvês,-e'ore 'des" premiers sont-ils 'de
de qualité tréi inférieùre. l . 1 f 1

Sj -'-La, troupe I Aimée " est dans l'eau chaude: les
du.aniers de la Nouvelle-Orléans auraient posé leurs mains
sacrilèges sur le garde-iobe de la Fille de Madame Augot.

-D é-nlf ma fctie dJ3ýoJ ilit
2000 j r s 1abiun

8 lrésdntaïit 'tixo valeur' do '5~0Ô,~ùl moyenno 'do
$312 par instrument, Trois, établissements accapiet ýu

6 de la moitié do co co'mmorco I'ucj'atif i
*- M. J C. Fryororganise, àNew-York, un ilFestival
WVagnor,,' dlont la première rieprésentation aura lieu, à l'A-
'cadémie die Musique, le 12 mnarsý,prochaîn. H I donnera eue-
cesivemenitDie IWallure, Jl2annhausein, IoheiDzn et autres

1 hefs-d>oSuvre dui compositeur, do lw musiquei de -,'vei
'-,Nousý apprenons' avec plaisii qýue ÉIéînrý fiMali

Ec'il Do'èoùr en Musique, (ce titre liii -'âài été d4ýér'né
par la'faàuliédii Collége desllR FF 'Jýsu'tès' 'd Gè,orle'
townI, D C, et conférd,dù 1848,parle'Gýýl Zach'arie Taylor
alors Président des Etats-Unis, ) et Professeur'de miusique
au Collèg-e du lit. Ste. .Marie, pl-ès d'Eminittsburg, dans 1 '
Maryland, a composé une tiéès belle Marche dont Sa Sainte-
té Pie IX a bien voulu accepter la dédicace' Cette composi-
tion remarquable a tellement plu au Saint Père qu'il a fàit
adre'sser à l'éminent donipositeur uÏne lettre'de remercinients,
par le Réý. Dr. Chatard, recteur 'du Collège Américain à
JRome Il a, de plus, chargé un Evéque qui retouirnait aux
D'tais-UJnis, dle remettre au Dr. Pielman 'ueo magnifiâue
médaille d'argent solide portant, sur un coté, un excellent
portrait pni relief deé Sa Sainteté, et, sur le revers le Palais
du Vatican, avec la:fontaine adjoignante. Sur lé bord de la
médaille est gravée l'inscription sÙîvânte,: 1 Pré'deùtée% à
Hlenry Dielman, er, Dec. Mus, avec la J3énédictî on' Apos-
tolique de Sa Sainteté Pie IX, P.P., Juili 1876 " Nous félici-
tons bien cordialement notre estimé profesi'oui e ami de
l'honneur insigne' quîi vient de 'lui' être si justement
conféré.'

0'-

Nouvelles MVusicales du Canada.

,%, 7 ý , , -

Iy a eu, au Couvent de Vcrehéres, une intéressante soirée
mlusicale, lundi le 12 février dernier.

1- La charmante romance Tout le long du~ rutssezu est par-
tout accueillie avec la plus grande faveur. *

-Nýs rcerriments'à Léopold, Laflamme, 'Ecr. 'pourle graci-
eux envoi des jouril4ux de Paris dui22 janvier dernier.~-

-Le pia 1niste nègýe et aveugle IlBlind Tâm )e a étonné piîr
son h îEileté et sa prodigieuse mémoire musicale, Jes auditoires,nom-
breux accourue pour>l'cntendie à la Sal1 le des -Artisans, les 16, 17,
19 et 20 février dernier. I''

-Sé ince attrayante, au profit des Aveugles de Nazareth, a ]'.A-
cadémie du Plateau, jeudi le 15 mars prochain. I'L'unon-Musicale,"
sous la direction de M. J.ý A. Finn, 'prête son concours et>chiiüitera
plusieurs choeurs nouveaux. ' J

-Il et,t, question de remonter prochainement à Montiéal, la
miagnifique ode-syniphonie Chrtstophe ( 5olornb, de Félieien David.
Le choeur du Gésù se chargerait, avec le concours d'amateurs distn-
gués, 'de la réalisation de cet exdeleit'projet.

- -Le second concert annuel du "M eGill UnivIersity Gceo Club"
a eu lieu mardi le li février, avecassez d'e succès. La Gazette
hasard' 1éejendàht le conseil'qu'il n',est pas nécssaire d'avoir le visa-
ge long pour phainter aveqt~. El a,raisowcette Gazét î.

-'Le cor1cert de M. Oscar' Martel est définitivementjfixéauî
iad6njars',procliin', 'à la Salle dés Arisas Leubi Miusi-

car era appelée ityapplýu4i .- outre Ie,,bén4fiiarer-Madlle., lIer-
tonsi IYillencuve et MÏ1)i Guillaumie et Ilonorîus Lamotxe.
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- Publications nouvelles du mois dernier-le I Polka de

Moineaux," clez oucher,prix.45, cents,- Rêvespel dus, romance,
chez Lavigne, à Québec, prix 35 cts, etJe rneuis oùje m'attache,
romance, en-vente chez l'auteur, M. Fi,ódéic Bédard, à St Jean,
prix 50 cents.

- Les amatcuis des Troi-Rivières ont ofeit à M. le Dr.

Duval, qui a dirigé le grand concert au profit des pauvrrs, une, nia-

gnifique canne à pommeau d'argent, comme témoîgnagede gratit de

pourle dévouirenent et l'habileté qu'il a dépo3 es poui 'asspiei le'suc-

cèsde cette séance.

- A l'occasion des noces d'or de M Léger Deserie et de Dame

Rose Milette, le 13 février dernier, un choeur d'amateurs habile-

nient exercé et dinigé par Madame Dr V. A Clément de St Guil-

laume d'Upton, a foit bien eiécuté des chants appropr 6s à la mie.-

se solennelle de eicoustance.

- On éeiit do Palis que l'Ilonble. Juge Berthelot, en ce mo-

nient dans la capitale du monde artistique, a offert un dinei à notie

compatriote, Mlle. Em.na Lajeunesse. Une trentaine de Canadiens,

de passage à Paris, assistaient à cette petite lète de famille oigani-

sée à l'étranger en l'honneur de l'Albani.

- Lois de la récente célébiation de la fêto des Sociétés de

bienfaisance St. M ichel et St Joseph de Sorel, le Ceiçle Ste. Cécile

de cette ville exécuta, avec grand succès, la jolie messe de Winter.

Al'offertoie, Mlle.)Çutier et M. le Dr. Latraverse ont aussrfoit

bien inte.prété le Justus de-Lambillotte.

- Intéressante solée musicale, entremielée'de tableaux, au Cou.

vent de IIull, dirigé par les RE. Soeurs Grise-. Le piogiamale Yaine

se, composait de romances et ballades choisies, de cboeuis, de duos de

chant et de piano, etc. Mais le triomphe, de la souée a été, sans au-

cun'doute,''la gracieuse opérette de Bordèse, -le Moulin des or

seanx

- A l'occasion de la iécentc fête patron île du R. P. Paîlliei,

O. l1. I., le vénéîé cuié de St. Joseph d'Ottawa, les RR. Scouts et

les élèvesdu Pensionnat de N D. duwSacré Coeur, de cette ville, lui

ont offert une chaipante soirée musicale. L'auditoire privilégié in-

vité ayassister en a reinorté l'impression la plrs sitisflaisant-, ecrit

un'correipondant.

- Les noces d'or de la Révde Mère. St. Iubert, cé'é:n èes au Mo-

nastèîe des Ursulnes des Trois-Rivières, le 7 féviier dernier, ont

été,l'occasion d'une charmante fête musicale. Lcs journaux triflu-

viehsnous informent qu'un joyeux concert, improvisé par le choeur

du'codvent, aecompagné par les pianistes et les harpistes del institu-

tion, fut ofert a la vénéiée jubilanîe

- La musique et la charité semblent pai faitement se compi ci-

dre dans la bonne ville de Sorel Le' 29 janvier dernier, un concert,

orga.niké par les Dames'de Charite dd l'endroit, pioduisait au delà

de $'100 de recetie;"tandis qu'àine aùtre sonée', :rganisée le'lei fé-

vrier par "les Ménestrels de Sorel," réalisait la jolie somme de

8' 50, au bénéfice'de l'hôpital de cette ville

La rumeur nous ai rive que l'on orgamise, au piofit de la nou-

velle Qathédiale, une oeuvre musicale d'un ordre tout a lait reles é et

exceptionnel, à'laquelle pibndraient part nos meilleurs airtites-

dames et inessieuis 'Nôusesrpdros qu'il sera donné'suite à cette ez-

cell'ente i'dée, er 'c'est' tou3ours pouî nous une grande satisfaction de

voi. la nus;q appelée à pieéteî au-uioiie oeuvie son concours à

la foisutileet mntéressant.
i.LANéus a enons 'vec satisfaction que le iombie'ux membres

dui ebæcWrdiri par M. F. A. Lavoie suîvent,as ce empressement et'

avec grand profit lcsexcellentes leçons de, solfège qu'il leur consacre
avec un sigrand dévouement Il en et de même des membres du

choeur de St. Henuii des Tanneuies, sous la di rection de M ý Charles

Labelle. Ce sont la de bons exemples qui devraient être suivis partous

les choeurs de chant du pays.

-'M. J. B. Labelle,organistedo Notre Dame de Montréal est

arrivý ces joûrs derneis de New Yoik, où il était allé surneil crlia

publication de la seconde édition de son ouvrage, Le répei totreI'âe

l'oi ganste Dans une eitieue qu'il a eue avec le Cardîn il MeClos

key, son Eintene a hauitenent appi ouvé ce nouvel ouvrage.'D4uis,
à la dta mude speciale de cai taines co minun autés rehzgieuses,'M La-

belle vient de publier, à New-Yoik. une hviaison contenafle Vé-

pies de la te Vioege-antiennes et psaunmes-harmionuiées, avec

accompagnement d'orgue C'est l'întenti on du compilatér de com.

pléter la série en ariangeant ainsi les Vêpres des prncijiafs fêtes.

- Lasolennité de 1 t Purifie ition a été célébiéea l'éghse du

Gésu par l'exécution de la messe en si bénol de 1?ariner, avec ae-

coinpagneeneut d'oichestie A l'offertoire, nous avbns remarqué un

nouvel a iangement (apporté d'Europe par M. u J. Bouclier,) du

iavissant Ae M1Iai ia, sur le prélude de Bach, de<Gounod, transcrit

pour grand oi chestie et choeur â] 3iîe avec les dhies ressources ar-

tistique. dont dispose le maître de chapelle du 'Cézu, cette page ad-

mtable a pioduit l'effet le plus saisissant MM.1 G. Moncel, F Bou-

chei, Cail, A Lavallee, G. Lecleic, E. '?fount et Bertrand prê-

taient, comme d'habitude, leui précieux -co'couis a l'orchestre. Au

sailut de cette même fête un 0 Salutaris de M. Toussaint Radoux,

(piofesseui au Conseivatoire Royal de Liége,) a aussi éte justement
admuié

- La musique est eneoie l'aimable pié texte auquel a recours

la conference St Lauient (le l'Association St. Vincent de Paul de

Montîéal pour soutirer a ses pations charitableslesquelquescentaimes

de plastics qui lui sont indispensables pou clore profitablcient sa

piésente saison de bienfausance. Elle annonce donc au publie musical

de cette ville que jeudi, le"S de inis prochain, eUle donnera à la

Salle Académique du Coullége Ste Malie, avec le concouis des élèves

du collége, du chSur du Gésu et de plusieuri aimateuis distingues,
une mntéiessante souîée imubicale et diainatique, dont le programme

compiend un clioeuî entraînant, deux romances fort jolies, une chai-

mante poésie, un solo de violon, deux désopilantes chansonnettes,

puis le drame éilo coique, en deux actes, Le poi tiait de la

grand' mèl e
- Les iépétitions du Chouit du Gésu offient, en ce moment,

un grand imtéiêt aux nomlibleux memubies amateurs , qui les fréquen-

tent Un, des Répons adirables du R P. De Vico,S J , est, prépai 6

chique s, n uneii et excuitj le Diin taeie suivant, à l'offertoire, sans

accompagnement d'orgue A cnacun des SalutS anglais, pendant le

e ué ne, le Che ir exje it un des numéros du Stabat Mater de

Rossîn. ' ous avons but tout temarqué le Cujus aninam, admira-

blement imiteipié é par )] Rer Uudon, le dimanche 25'févuier.

Enfin, il piépare pouî Pâques, -- avec accompagnement

d'orchestie, b ch i.nante \Iese en la, de Kallnoda, qui n'a ancore

jaiai. éte donnée cri Caiada, et que M Boucher a apporté de Liégp,

où l a eu l'avantage del'entendre evécuter,avec le plus bd effet , parle'

chocur et l'oichestre du la Cati.édrale Ces exercices multiples n'ont

pis empêché le Choeur de prêter son coneours à deux soirées de

bienfaisance qui auront lieu piochaincient.

- Toronto se flatte non sans quelque raison, de deveuir, sous

peu, la capitale artistique de la Puissance Elle ne se contente point

d'attirer chez'elle'les célébi'té musical-s en touinée deconcerts
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dans la république voisine ;,mais ý elle a réussi à établir, il y, adéjà
plusieurs années, sur dos basés durables, erfiblet.il, une:excdélleàte
Société Philharmonique-chur et orchestre-qui procure au dillet-
tanti la satisfaction d'entendre fort bien exécuter, pendant-la saison
musicale, les chefs-d'oeuvre de l'Oratorio. Notre ex-prfesseur et'ha-
bile organiste, M. Torrington, dirige cette société depuis -plsieurs
années, avec un succès toujours croissant. On mentionne, avec grand
éloge, l'exróllente exécution du .Mes4ie de Hænîdel, au Shaftesbury
ll, le 2 1 ultimo,-exécution dans laquelle les chSurs et l'orches-

tre se sont particulièrement distingués, sous leur habile conduc-
teur.

- Samedi,.10 février, lesmembresdu corps de musique des
Frères de la Doctrine Chrétienne ont cgusé une surprise très-agréa-
bleàleurprofesseur,,. M. X. Larose, enluifaisant le cadeau d'une
magnifique montre d'or, à l'occasion du vingt-unième anniversaire
de sa naissance. La surprise avait été si bien ménagée que M. La-
rose ne put répondre,à l'agresse qui accompagnait le cadeau que
d'une voix entrecoupée par'l'émotion. Cette adresse, conçue en ter-
mes flatteurs, necontient que des éloges justement mérités, car sous
l'habile direction de M. Larose, le corps de musique fait de nouveaux'
progrès tous les jours Si le jeune professeur i'épargne ni son temps
ni son traväil, il faut dire que les talents et la bonne volonté des
memýbrçs, et la générosité des Frères contribuent à la'belle réputa-
tion dont ce corps de musique jouit à Montréal. Toujours de l'avant,
lorsqu'il s'agit d'une ouvre de charité ou d'une'fète nationale, l'ex-
écutiÔn des moiceaux de son répèrtoire et sa 'belle tenue font tou-
jours l'admiration du public. 4piès la préséntation de'l'adresse, M.
Larose fit 'les honneurs de sa maison d'une manière qui valut à ses
amis une soirée des plus agréables.

NAISANCE.

A Montidal, merciedi, le 7 février 1877, Madame Charlés
L. Leblanc,(Soprano aii Choeur du Gésu,) une fille.

IPLMSANTERIES.

La célèbre cantatrice Gabrielh s'étant plainte a un ministre de
n'avoir que trente mille livres, celui-ci'lui répondit que les généraux
en chef n'avaient pas davantage. E'î bie-i I dit-elle, qu'on fasse chan-
ter les généraux en chef.

* *

A la première représentation d'une tragédie, le parterre applau-
dit ,beaucoup ce vers .

Un héros, à sa voir, enfante des soldats.

Un spectateur qui ne l'avait pas entendu, demanda a son voi-
sin, qui battait des mains de toâtes ses forces, ce qu'on avait dit.
CehIl-ei répéta avec emphase et de la meilleure foi du monde.

Un héros, en Savoie, enfante des soldats.

**

Un avesx compromettant, c'est celui qui va suivre. C'était en
ro ns' a une ànnbace 4o' jotenal demandant' des appliotions pour

repir¢l'ea' r'g e'rgnilg' et ad'prÔfesseur-ds musique."
a i onseÎ était iinsi iédigée. -

«' Messieurs,
' "J'Ii'pÎio'unirnauleàtion de *tre déifianie 'lbur 'te oröhiisto

et prôfesseur desmùsique, soit'homme ou ferhme.Ayant 4Jd1itW it
l'autre depuis nombre d'années, je'vous'offre mes s'ei otý."

**

A l'une des premières représentations de la & Fte au-Villiie
voisin,' 'un des principaux artistés se trouve indisposé:On prie Èar-
tin, adoré du public, de réalamer son indulgence. Or ' Matin, qui
chantait admirablement bien, était embàrrassé quand'il s'agiisiit ¡de

parler.
Il s'avance cependantvers la rampe etibalbutie:
- Messieurs et mesdames, notre camarade -X... est en cemio-

ment hors d'état... vu... A cause... comme qui dirait... un... ue
,pouvant...

Alors un spectateur luiorie:
- Chptez-nous,ça, 1rtin, 'ça vaudra. miqux.

Nouvelles Diverses.

-Le Signale deoLeipzig assuro qe, pourla prochaine
msaison de Covent Garden, la nouvieauté à sensation sera ,le
.Paul et Vrrne, de Victor Massé. Paul Capoul y aurait pour
illustre partenaire Virginie'Patti.

- Grkce au Strauss parisien, le musée du Conservatoi-
re de musique -vient de s'enrichir''une pièce du-plus gran'd
caractère. Ce nouveau don de l'ancienchef d'orchestredes
bals des Tuilerieset.de l'Qpéra, consiste enun magnifique
lutrin en bois sculpté, du temps de Louis XV, et remplit,
dans la précieuse collection du Conservatoire une lacune
que l'on.regrettait dy iconstater.

- On a repris le 31 janvier, à 'l'Opïra 'de -Berlin 'e-nüPiu
Cortez de 'Spontini, coliposé par l'illustre 'maître en 1409
'pour l'Opéraide Paris et~représenté pour la première fois à
Berlin le 15 octobre 1814. Il serait à désirer quece grand
ouvr£ge pût bientôt reprendre sa place sur une scène fran-
çaise, ainsi que l'autre chef-d'oeuvre du maître, la Vestale,
dont le 2me actea récemment Até' exécuté, avec un si grand
succès, au Conservatoire-de Eruxelles.

-' Sait on quelle est'latsitiiation fÙite à'M. FranzJau-
ner, le directeur aujourd'hui d4finitifde l'Opéra impérial de
Vienne ? R reçoit d'abord 12,000 florins à titiedetraite-
ment fixe . il prélève ensuite 20 00 sur les bénéfice& de l'en-
treprise, il est logé, éclairé et chauffé'gratuitement, sans
compter qu'ila gotr et.nuit,à,sa disposition un équipage de
la cour.,Tout cela n'entp8che pas le jeune 'et>sympathique
directeurd'exploiter pour son compte.personnel le Carlthe-
ater, où,il réalise d'àssez jolis bénifices.,C'est dîner, du grand
ait et souper du petit.

- Un quiproquo comique s'est produit à Prs&gue, où'1e
parti slave avait organisé une ovatioii en l'honneur du gé-
néral Tchernaieff A"'la-sortie du théâtre, qu'lquestêtes chau-
des,'s'étant précipitées vers sa voiture, dételèrefit lei che-
vaux pour traîner à bras le véhicule de.leur idole,,maisýdans'
la ferveur deleur enthousi sme ils s'étaient trompés, con-
fondant la voiture de Tchernaieff avec celle du conposi.

'teur Suppé, qui était venu à'Prague pour m'onter soní opé.
rette, Fatinitza. Le bon òapellmeister 'n'en -revenait pas et
semblait enchanté d'un pareil enthousiasm'ev,,ilne perdit
ses,î1,s ogs qu'à l'hôtlde Tehernaioff oùilXeut à-bout
portin, et sanis yre co-nrendre çl'i4oÏ, ld
,gurants 'd&' 4he s3 de la bande'.

s' ~ " Z- s." - ,
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CALE-N-DRIER "eMENSUEL
Et G'wiide des Organistes et -Directeurs de -Choewuns, pou,r les Offices des

DIMANCRES -ET FETES.

.- i

LETEs EIGIEUSES. -
,ÉPHÉUÉRIDES MUsICALEStET NATIONALES.

0 I S. 1 Les quarante Martyrs. 1 Mortde J Moscheles, à Leipzig, 1870.

Il. D. Solennitede-St, oseplf (40 h. St. Patrice de'Montréal.) Ire classe (251.' MesseRoyale. 2 des. Vêpres du jour,

(329 ) MIémoirèsde St. gou¡e, ODoctor, (524.) v. Amavit, (523 ) -et'du IV-[manche du Carême, Sub:tt, (132.)

12 L St Grégoire
13 M. Ste. Erançoise. (40 h

rent)
14 M. Ste. Mathilde.
15 St. Tranqull(40 h,

:de' .ette'). -

f6 V. Le Précieux Saing.

Collége St. Lau-

Asee des Soui:-
- - v.--

Naissaonce de A. P. de Peellaert, à Bruges, 1793.
Première représentation-de Médie, de Cherubini, à Paris, 1797.

Première -représentation de l'Ami de la Ma son, de Grétry, 1772.
Mort de L. Cherubini. à Paris, 1842.

Décès-.à l'âge de 72 ans-du .. P. Jean,Joseph,Casot, dernier membre
s de la Compagnie de Jésus en-Canada,1800

171. St. Patrice. (40 h. , Rivzè.e des Prai- Mort de F.Hivy, à,N ice, 1862
ries)

18. D. La Passion. Semi-double (77.) Messe du Careme, sans orgue, Ires. Vêpres, de St, Joseph, (324) MIémoiie du

Dinançhe, 4brahapin, ( )v..Erpe, (135)

19 L. St. Joseph. (40 h Boulanges.) Première représentation du Faust de Gounod, à Parîs, 1959

20 M. St. Gabriel. Mort de L. Clapisson, 1866
21M. St. Benoit. (40 h Collége Joltette) Naissance de Jean Sébastien Bach, à Eisenach, 1685
22 J. Ste. Léa. Mort de .J. Bte. Luli, 1687.
23 Y. K. I.'de Pitié. (40'h:t. -Jaclués de Mort de -Nicolo Isouard, 1818.

- - -montréal,) 
1

241S. Ste. Qati çESude. , Naissance de Marie Malibran, à Paris, 1808.

25 D. Les améa x.(40 h. fEfptal Général de Montréal ) Semi-double Bénédiction des rameaux, (79 ) Messe du

Careme, sans orgue,Vêpres, (138) Point de suffrages.

2 6 1 S t. I î n é » , - -

27 M St. Priique. (40 h. Acad. St. Denis de
Montréal,)

28 M. St. Gontran.
29 J. Jeudi-Saint,
30 V. Vendredi-Saint.
31 S. Samedi-Saint. (40 h. Grand Sdmînav e,

,Montréal.)

!Mort de Ludwig Von Beethoven, 1827.
Naissance du R, P. Louis Lambillotte, S. J.,,à Charleroi. 1796.

Première représentation de l'Africaine, do eeyerbeer, à Paris, I E65
Mort du célèbre flùtiste et compositeur Nicholson, 1837.
Naissance de Cramer, 1795.
Naissance de Joseph Haydn, à Rohrau,1732.

ronsacreîa Jesu5-resuscte. . ,
Avril.-du latin aperire "ouvrir"-parco qu'alors la terre semble s'ouvrir.

. D.iPaques. Double de 1re. classe, avec octave, (121 ) Vidi aqu<îm Messe Royale. Prose. Vêpres du jour, (216.)

Regina celh. i%

2IL to.jSte Théodosie (40 h. Couvent de La. 1aissance de Franz Lachner, à.Eaîn, 1804.

Maéaire. 40 h. Coun entd',Hochelaga)
5 J St.'Séverniù
6 V. St, Prudence. (40 h. E ternat, de -la

. 1 Congrégation)
7 S. St Marcellhn
I. D. Quasimodo." 40 h. St. Colum ban ) DouL>

(331)Mlmoire dfDimanche, Poi

Naissance de Emile Prudent, à Angoulême, 1817,
Naissance de N. Zingarelli, à Rome, 1752.
Naissance de Louis Spohr, 1784.
Première représentation de la Dame Blanche, de foidldleu, à Bruxelles,

1826.
Naissance de H Léonard, à Bellaire, 1819
Ie-m ur, (132 ) Messe du Temps ascal res Vêpres

t, (22 .) v Mane, (222.)

-~ - - -'-t- 
I 'i

.iï - I .-- j-i - j - --

1 ý,,

ce mois a 30 Jours.
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LE RECUEIL tDESVRECUEILS

SUmAssATT

En nouveaute en vax±ete et enoellence touse les autres- recueils connus;

E'OME FÂVOITEb
Superbe volume relié, orné de deux portraits d'artistes célèbres, contenant

MOIR' CEAUTX 0HOISIS
1 1 , , ,

ET, POU ,LA PLUPAÉT,

Entre autres: Shepheércs Evening song, Waves of the Ocean% Ca1lop,
Chanson des Alpes, On the race, cocre, Valse de Chopin., en mi bénô1,
Pearl of love, Angel voices ever near, etc, etc., aussi plusieurs jolis morceaÙuî à

La valeur de ces 51 morceaux, achetés séparément, dépasse $25.00, tandis que le prix du Recueil
complet, relié, n'est que de $2.50.

- -- - - - - - - - - - -t-- - - -

Sur réception du prix, nous expédierons- cé,m' nifi4de'volume à toute adresse, f,îcdlbe_ý9 - , , , 1 re.

NOTRIE SWOCCES ACTUEL
La charmante Romance de Salon,

TOUT LE LONG 20U HISSEAU,
PRIX: 30 CENTS.

-Elle-aio..peut.nanquer de plaire.

DEUX FAVORIS UNIVERSELS

-PAR -

ELO-DIE JEANVROT,

P iu. 45 CENTS.

LES IETRENNIES MAZURKAI
ØAMEE EENADA0,

- ÉFIRIX: 3& OENTS - -- - -

ROMANCES CHOISIES

Paroles !rreprochablesuzique charmante.

L'AMITIE, . . - . anivet. .25 Ots.
LE PORTRAIT, , . Boissière;,. 25

LOIN DPE FRANCE, . . Henrion..25 "

LA ROSE-ET L'ENFANT, . Boissière.-.25-

LÉ DRAPEAU DE CARILLON,S abatier .25
I NES, -.- Boi'ssière.3 0 "c"
GENTILLE ALOUETTE,. Boissière. .,30
L'ANGE DES JEUNES FILLES, Concoié. .30 ."
PAYS DE'COCAGNE, » 0 é
L'ORPHELIN, cumann..
LA MoNTRE DEx MARRAINE, Battmann.,.35 "
LA'OUPÈÉÈ MALÀDE, .Btt ann.,.35"

- Expédiées frana de. port, sur-réception du prix, i

I tt ~'-
4~

<tafl - s,


